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120 LE CONTEUR ROMAND

DÉFENDONS NOTRE PATOIS

« L'extraordinaire réussite d'une certaine langue d'oïl (dans le
passé) ne doit pas nous faire oublier toutes les langues d'oïl et d'oc
qui existent encore actuellement ; qui, bien mieux, sont sans cesse en
train de se défaire et de se refaire, c'est-à-dire vivent, c'est-à-dire
deviennent ; tandis qu'elle (cette langue « littéraire ») tend de plus en
plus à s'immobiliser et à mourir, imposant arbitrairement, je veux dire
sans qu'ils les aient vécues, à ceux qui s'en servent, tout un ensemble
de règles : quant au vocabulaire, quant à la syntaxe, quant à la
grammaire. Autrement dit encore, ce français « classique », sous ses diverses
formes, tend depuis longtemps à n'être plus qu'un français académique,
avec cette conséquence majeure que, plus il devient académique, plus
aussi ses codifications deviennent péremptoires, autoritaires, exclusives.
Et admettons encore que ce français dit « classique », et qui ne Test
plus, soit valable même aujourd'hui pour un certain nombre de Français,
disons par exemple certains bourgeois français ou parisiens, élevés dans
certaines conditions et dans certains milieux ; je ne vois pas très bien
comment il serait valable pour moi, moi qui ne suis pas citoyen français,
qui ne suis pas Parisien. Nous ne le parlons pas naturellement ; avant de
pouvoir l'écrire, ou même le parler, il nous faut l'apprendre. »

C.-F. Ramuz.

SI VOUS ALLEZ...

à Duillier, vous remarquerez sans doute le vieux château, avec sa
charmante tour hexagonale. C'est ta qu'en 1675, Jean-Baptiste Fatio
installa une imprimerie d'où sortirent plusieurs ouvrages importants. C'est
le « Manoir du Vieux-Clos », de la nouvelle d'Urbain Olivier.

Au centre du village, vous trouverez la coquette église, rajeunie en
1938. Lors d'une précédente rénovation, en 1883-1884, son aspect
extérieur avait subi une notable modification. La façade principale était
auparavant surmontée d'une sorte de fronton cintré, ajouré de deux
baies, où deux cloches sonnaient à tout vent, comme dans quelques-unes
de nos églises vaudoises, notamment à Curtilles. Cette église avait été
construite en 1669-1671 grâce à l'appui, pour une partie, du seigneur du
lieu, Jean-Baptiste Fatio, en partie avec l'appui d'une collecte dans les
baillages voisins. Elle fut édifiée sur l'emplacement d'une ancienne
chapelle dédiée à saint Grat, tombée complètement en ruines. Il n'en restait
que quelques murs en 1669.

Ad. Decollogny.
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